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All SALON DU LI VUE DE MC •NTREAL 
d 

t.. 

HURTUBISE HMH 

-cinq ans 
de mots et d'idées 
•

Le Salon du livre de Mont­
réal, c'est le .salon de tou­

tes sortes de choses. Revues, 
jouets, prédittions astrologi­
ques, produits informatiques, 
propagande religieuse, agen­
das, services de photocopie, 
etc.. il y a un peu ou beaucoup 
de tout cela. Et puis, bien sûr. la 
production récente de centaines 
cl'cditeurs. Est-ce à dire que le 
SLM n'offre rien aux amateurs 
.de littérature, de cette littératu­
re qui vit plus de trois mois et 
qui constitue, au fil des ans et 
puis des siècles, le plus beau pa­
trimoine culturel des nations? 

R E G I N A L D MARTEL 

! Pas du tout : quand la librai­
rie Fantouto offre une exposi­
tion entièrement consacrée à la 
littérature allemande, appuyée 
par un numéro tout à fait re­
marquable de la revue Nuit 
•Blanche: quand la Bibliothèque 
nationale présente une exposi 
lion sobre et élégante des divers 
travaux de Fleury Mesplet. le 
premier maitre-imprimeur édi­
teur-.journaliste -libra ire de 
Montréal: et quand la maison 
d'édition Hurtubisc HMH réunit 
tous les titres qu'elle a publiés, 

y a-t-il de quoi se plaindre, vrai-
mont? Le SLM alors demeure 
une immense librairie, conçue 
pour la vente rapide de produits 
éphémères, mais il devient aus-
•>i autre chose : un événement 
culturel ancré à la fuis dans 
l'histoire et le présent. 

Pour Hurtubise HMH, qui fête 
ses vingt-cinq ans, le SLM était 
l'occasion rêvée de faire connaî­
tre à un vaste lublic l'importan­
ce de son activité. Rappelons-le 
si c'est utile, les maisons d'édi­
tion littéraire ont ici la vie cour­
te. La foi et l'enthousiasme des 
fondateurs s'emoussent au con­
tact de dures réalités, le mar­
che? limité et la concurrence 
é t rangère . Certaines de ces 
maisons disparaissent si vite 
qu'on a a peine le temps d'ap­
prendre qu'elles ont existé. 
Quelques litres, et puis tout est 
silence. 

Apres un quart de siècle d'ac­
tivités, sans aucune éclipse, 
l'enfant de Claude Hurtubise 
fait belle figure. En feuilletant 
uu stand du SLM le volumineux 
dossier de presse colligé au fil 
des ans, on ne peut pas ne pas 
reconnaître l'influence qu'ont 
eue les auteurs de la maison sur 
l'évolution du Canada français. 
Les prix littéraires ne (lisent 
pas tout, mais quand les auteurs 
d'une maison vont en chercher, 
en moyenne, un par année — et 
le», prix n'ont pas toujours été 
aussi nombreux qu'aujourd'hui 
—, cela devient un signe de qua­
lité assez probant. 

Plutôt que la l i t téra ture 
d'imagination, mais sans l'ex­
clure, bien au contraire, c'est 
l'essai qui a fait la réputation de 
Hurtubise HMH. Le mérite de la 
maison est d'autant plus grand 
que les essais, il y a dix ans et 
plus, étaient assez rares au 
Québec. Comment ne pas soup­
çonner le fondateur Claude Hur­
tubise d'avoir suscité ou provo­
qué l'explosion de l'essai chez 
nous? La liste de ses essayistes 
est prestigieuse. Songeons à 
Jean l.emoyne. qui avec Con­
vergences (qua t re prix ! ) , 
inaugurait en 19(i! la collection 
Constantes. Au stand du SLM, 
on peut palper un exemplaire de 
l'édition originale de cet essai, 
dédicacé à des amis. 

L 'ouvrage a certainement 
vieilli, mais il illustre bien les 
préoccupations, alors actuelles, 
de la génération dite de la Rele­
vé, puisque Lemoync voulait, 
rien de moins, « réconcilier 
l'urne catholique avec le monde 
moderne et purger l'âme cana 

dienne de ses fantasmes puri­
tains et de sa mélancolie pertur­
batrice » . . . . . 

La multiplication des maisons 
d'édition a sans doute réduit au­
jourd'hui l'importance relative 
de Hurtubise HMH : il reste que 
le catalogue réunit des oeuvres 
qui ont été essentielles à l'Intel-

J igence des phénomènes so­
ciaux, politiques et culturels qui 
ont façonné le Québec du der­
nier quart de siècle. 

Des oeuvres aussi, dans cer­
tains cas, qui ont agi sur ces 
phénomènes. Qu'il suffise de se 
rappeler que Claude Hurtubise 
a édité Une littérature qui se 
fait, de Gilles Marcotte, le Lieu 
de - l'homme, de Femand Du-
mont, les Actes retrouvés, de 
Fernand Ouellette, Je RéeJ et le 
Théâtral, de Nairn Kattan. Nor-
dieité canadienne, de Louis-Ed­
mond Hamelin, et quelques au­
tres textes fondateurs de l'essai 
québécois. De plus, en accueil­
lant à la fois Pierre Elliott Tru­
deau et Pierre Vadeboncoeur. 
Jacques Forron et Gilles Mar­
cotte, la maison a été catholique 

Claude Hurtubise, homme 
d'action et de réflexion. 

dans le sens le moins étroit du 
mot. 

Si Hurtubise HMH a été prin­
cipalement identifiée à l'essai, 
surtout en raison de la constan­
ce de ses activités dans ce do­
maine, sa réputation est im­
mense dans celui de la création 
l i t téraire. Des noms comme 
ceux d 'Anne Héber t , Alain 
Grandbois, Gabrielle Roy, Rina 
Lasnier. Jean-Aubert Loranger 
ou Yves Thériault sont assez 
éloquents, d'autres, de généra­
tions plus récentes, ne le sont 
pas moins. 

La maison s'adapte rapide­
ment aux besoins nouveaux des 
lecteurs québécois. En 1971, elle 
accueille les Cahiers de Saint-
Marie, qui deviendront les Ca­
hiers du Québec. Avec quinze 
sous-collections et quatre-vingt-
cinq titres, les Cahiers réunis­
sent le plus grand nombre de ti­
tres en sciences humaines au 
Québec. Plus tard, on dévelop­
pera les collections pour adoles­
cents et jeunes enfants, et les 
manuels scolaires, qui sont le 
pain et le beurre de l'édition gé­
nérale. 

En 1975, le fondateur quitte la 
maison, qui peut désormais con­
tinuer sans lui sa croissance. En 
vis i tant le stand du S L M , 
Claude Hurtubise, homme d'ac­
tion et de réflexion, a certaine­
ment vécu un moment de nos 
ta lgie . C'est un plaisir que 
peuvent s'offrir aussi les visi­
teurs qui ont appris à lire na­
guère. Les plus jeunes pourront 
toujours contempler un monu­
ment de l'édition québécoise, 
parmi les plus solides. 
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Yves Beauchemin, l'auteur du Matou, en compagnie de Michel Roy, éditeur adjoint de LA 
PRESSE. 

UNE AUTRE PALME POUR LE MATOU 

Le prix du public va 
à Yves Beauchemin 
B | Yves Beauchemin. dont la popularité n'en finit 

plus de grimper depuis la publication du Ma­
tou, voici quatre ans, vient d'ajouter un nouveau 
fleuron à sun palmarès. Le public vient do choisir 
son Matou comme l'ouvrage québécois « le plus po­
pulaire en librairie pour l'année en cours » . 

GEORGES L A M O N  

C'est au 8e Salon du livre de Montréal que Beau 
chemin a d'ailleurs été couronne, en présence d'un 
public enthousiaste. Vox populi. Vox Dei. comme le 
disait si bien Claude Jasmin. 

Déjà la présence du Malou sur cette liste de 10 
ouvrages et dans laquelle figurait aussi Au nom du 
père et du fils, de Francine Ouellette (Editions LA 
PRESSE) et Une enfance a l'eau bénite de Denis 
Bombardier (Seuil), semblait ne laisser planer au­
cun doute sur l'issue de cette consultation populai­
re. Comme de fait! Encore que certains manifes­
taient de petits doutes. 

Une bourse de $ 1 000 
Le « prix du public » , qui se veut en fait la recon­

naissance des lecteurs puisque c'est le grand public 
qui le choisit, est cautionné par LA PRESSE en col­
laboration avec le Salon du livre de Montréal, pour 
la troisième année consécutive avec une bourse de 
$1 000 et d'une attestation écrite. 

Rappelons que les lecteurs de LA PRESSE 
avaient été appelés à choisir parmi dix ouvrages 
soumis par dix libraires de la région mélropollitai-
ne celui qui serawit couronné. Les lecteurs répon­
daient à l'aide d'un coupon paru dans le journal. 

Ainsi cette année plus du double de lecteurs de 
LA PRESSE ont répondu à l'invitation : on a reçu 
2 B06 bulletins de vote. 

En présentant le prix à Yves Beauchemin, M. Mi­
chel Roy, éditeur adjoint de LA PRESSE, a parlé 
du prix qui alliait démocratie et littérature. Il a in­
sisté sur le fait qu'à l'avenir il faudrait qu'il y ait 
davantage de lecteurs et surtout d'électeurs. 

« Ce qui m'étonmne, a précisé en aparté, M. 
Beauchemin. c'est la faveur populaire qui se main­
tient pour ce livre qui est presque antédiluvien, 
puisqu'il date déjà de quatre ans. Ça illustre les 
événements chanceux au Québec qui se succèdent 
depuis la parution du Matou. » 

Son prix de $1 000 est d'ailleurs déjà presque dé­
pensé...pour l'achat d'un magnétoscope. 

Il faut dire que le tirage du Matou poursuit sa 
fulgurante ascension. Il y a aussi son film ! Selon 
M. Beauchemin, le tirage se situe actuellement à 
800 000 exemplaires dont 200 000 au Québec seule­
ment. Et l'édition en livre de poche en est déjà à 
60 000 exemplaires. De quoi faire rêver certains 
auteurs ! 

Déjà lorsque les portes se fermeront ce soir, on devrait dépasser l'objectif de 80 000 
visiteurs de l'an dernier. 

Un auteur 
« pas sérieux » 
est couronné 

I C'est un auteur qui « fait 
' ses premières armes » èt 

qui ne se veut « pas sérieux •• 
que le prix Adrienne-Choquette 
a consacré avec un prix de 
$1 000, à l'unanimité du jury, 
hier soir au 8e Salon du livre de 
Montréal : Henry Wilt, pseudo­
nyme de J. Gagnon. Pour son 
recueil de 13 nouvelles, dont 
certaines ne comptent que quel 
ques phrases. 

GEORGES L A M O N 

Mme Suzanne Paradis, prési­
dente du jury de ce prix créé en 
1980 pour promouvoir la nouvel­
le — un hommage à celte fem­
me de lettres québécoises qui a 
signé quelques-unes des plus 
belles nouvelles de la littérature 
— a mis en relief l'originalité de 
l'auteur des Petits Cris, édité 
chez Québec-Amérique. Tout en 
révélant avec éclat « son talent 
et sa maturité » . 

- Il effraie ou il scandalise ou 
il dérange, a précisé Mme Pa­
radis, mais sa vision des choses 
de la vie ne laissera personne 

Vu/tJÈŒ » i m i t r ' 

M 
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J. G a g n o n , alias Henry 
Wilt, prix Adrienne-Cho­
quette 

indifférent. Il impressionne par 
la force de provocation et l'im­
pitoyable franchise... » 

Des nouvelles 
ou des lignes 

J. Gagnon y parle tantôt de 
La vie sexuelle des abeilles, 
tantôt du Klondyke en huit li­
gnes, tantôt de Dame Lessard 
en sept lignes. Décidément, 
oui ! il effraie, oui ! il scandali­
se. Oui ! il sort totalement des 
sentiers battus. 

J. Gagnon ou Wilt, qu'impor­
te ! a 33 ans et ne travaille pas. 
Un personnage qu'on a du mal à 
cerner. Tout d'abord il refuse 
de parler à LA PRESSE. Puis, 
se ravise lorsqu'on lui manifes­
te une certaine impatience. 
Quel rôle joue-t-il ? « Ça fait 18 
ans que j'écris, lanee-t-il sur un 
ton badin — est-il sérieux ? 
C'est un livre que j 'ai voulu drô­
le — chacun a évidemment sa 
conception particulière de la 
drôlerie —, d'ailleurs je me suis 
efforcé d'écrire des choses drô­
les, avoue-t-il sur un ton décon­
certant. Ce sont 13 nouvelles 
que j ' a i tâché de faire différen­
tes. Des nouvelles de sexe, 
d'amour, de passion et poli­
cière. Je n'aime pas écrire de 
roman, d'ailleurs je ne suis pas 
un auteur sérieux. — On l'a de­
viné. — Les personnages me fa­
tiguent dans le roman. Des nou­
velles c'est plus agréable, on les 
voit immédiatement apparaître 
dans sa tête. » 

Pour apprendre le métier d'écrivain... 

Noël Audet: l'ennui, c'est 
qu'on croit trop vite savoir 
écrire. 

n j Des universitaires dans une foire 
commerciale ? Si vous n'y croyez 

pas, allez au stand de l'Université du Que 
bec à Montréal. Les Noèl Audet, René La-
pierre, André Belleau ou autres, tous écri­
vains considérables, présentent aux 
visiteurs du Salon du livre de Montréal une 
initiative intéressante, un certificat en 
création littéraire. Vous verrez des univer­
sitaires en chair ou en os, parfois les deux. 
Et très aimables. 

Les admissions au certificat en création 
littéraire, une première au Québec, ont 
commencé en septembre et LIS étudiants 
sont inscrits. Noèl Audet, qui est de ser\ ice 
au moment où je passe au stand, m'expli­
que qu'il ne s'agit pas d'enseigner le la-
lent, mais plutôt le métier, c'est-à-dire la 
m a î t r i s e de la langue' (ce n'est pas tou­
jours acquis) et la maîtrise des structures 

de la fiction. Certains étudiants ont à la 
fois la passion d 'écrire et le talent, 
d'autres n'ont encore que le désir d'écrire. 

— Enseigner le métier d'écrivain, c'est 
possible, vraiment? 

« Oui. parce qu'un futur écrivain doit 
savoir qu'il faut une intrigue, une thémati­
que, des voix narratives, etc. 

« Mais c'est un exercice parfois très 
éprouvant pour les élèves, car il y a cor­
rection collective en atelier. C'est ça que tu 
as voulu dire? dit un étudiant à l'autre. Eh 
bien ! ça ne passe pas du tout ! 

« Les professeurs ne font pas de censure 
de contenu, évidemment, mais ils insistent 
beaucoup sur l'apprentissage au niveau 
formel, » 

La clientèle du certificat est très variée. 
Des jeunes, des filles surtout, qui sortent 
du cégep; des adultes qui sont dans la qua­

rantaine, la cinquantaine et même la 
soixantaine. Ici comme en France, dit 
Noèl Audet, « la poésie a pris une débar­
que. Il n'y a pas 10 p. cent des élèves qui 
sont intéressés par ça » . 

Le roman-roman ne les intéresse guère 
plus, puisqu'ils vont spontanément vers le 
policier, la science-fiction et le fantasti­
que. (Au fond, ils connaissent peut-être 
mieux le marché que bien des éditeurs...) 

« Le programme étant un peu court, re­
prend Audet. je mise sur la nouvelle plutôt 
que sur le roman. Je me dis que si on sait 
écrire une nouvelle, on sait écrire. 

« L'ennui, c'est qu'on croit trop vif< 
savoir écrire. Des étudiants soumettent un 
texte et ils pensent que c'est fini, terminé, 
publiable. Il faut leur dire que ce n'est 
qu'un état du texte et que ça peut être 
amélioré. » 

Le certificat ne vise pas directement ni 
exclusivement la formation d'écrivains. 
On serait ravi de fournir un personnel 
compétent de lecteurs aux maisons d'édi­
tion; ou même, tout simplement, de for­
mer de bons lecteurs. N'est-ce pas juste­
ment de bons lecteurs, et nombreux, que 
manque la bonne littérature du Québec et 
d'ailleurs? 

Si quelqu'un veut passer sous la compé­
tente férule de nos universitaires-écri­
vains, il s'informe au 282-3644. Il existe 
aussi un autre certificat nouveau, en litté­
rature de jeunesse, qui vise à parfaire les-
connaissances de ceux et celles qui mani-; 
festent de l'intérêt pour l'analyse, la créa­
tion et la diffusion des oeuvres destinées a' 
la jeunesse. La première session commen--
cera en janvier. Renseignements au 282-. 
3652. R. M. 
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Hector Bianciotti — Joseph Heller — J. M • Coetzee 

Fémina et Médicis : trois étrangers 
• j P A R I S ( A F P ) — T r o i s 

. • é t r a n g e r s ont é t é récompen­
sés; h i e r à P a r i s p a r des prix litté­
r a i r e s f r a n ç a i s : l ' A r g e n t i n 
H e c t o r Bianciot t i a reçu le prix 
F é m i n a pour son p r e m i e r r o m a n 
en f r a n ç a i s S a n s la miséricorde 
du Christ, l ' A m é r i c a i n J o s e p h 
Heller , le pr ix Méd ic i s -È t r ange r 
pour Dieu sai t et le Sud-Africain 
J . M . Coetzee . le prix F é m i n a -
E t r a n g e r pour Michael K.. sa vie. 
son temps. 

L ' é c r i v a i n f r a n ç a i s M i c h e l 
B r a u d e a u a reçu le prix Médicis 
p o u r N a i s s a n c e d'une pa s s ion , 
t and i s q u e le Médicis-F.ssai é tai t 
a t t r i b u é au Français Michel Ser­
res pour son l ivre Les cinq sens. 

En c o u r o n n a n t H e c t o r Bian­
ciot t i . SS a n s . un Argent in installé 
en F r a n c e depuis 1961, le ju ry du 
F é m i n a a voulu s a l u e r un phéno­
mène r a r e en l i t t é r a t u r e : l 'adop­
t i o n p a r u n é c r i v a i n d ' u n e 
nouvel le l angue . L ' a u t e u r a lui-
m ê m e fait pa r t de l ' inquiétude 
qui l'a h a b i t é au cours de ce t te 
m u e e f fec tuée d a n s l ' ignorance 
du r é su l t a t . 

La rupture de l'exil 
• S';)".- .':! m i s é r i c o r d e du Christ, 
p u b l i é a u x e d i t i o n s Gallimard, 
e s t u n e t e n t a t i v e r o m a n e s q u e , 
aux a c c e n t s d é s e s p é r é s , de répa­
re r la r u p t u r e de l 'exil. Le nar ra ­
t e u r r e n c o n t r e une f e m m e , exilée 
à P a r i s , qui lui confie ses souve­
n i r s d ' une vie ren iée dans le pas­
s a g e d 'un m o n d e agr icole à celui 
a n o n y m e de la ville. A la mort de 
l à - f e m m e , il déc ide de racon te r 
sa vie pour qu 'e l l e p renne rang 
p a r m i les hé ro ïnes . 

îs'é en Argen t ine d 'une famille 
d ' i m m i g r é s p i é m o n t a i s . Hec to r 
Bianciot t i a tout fait pour revenir 
s ' ins ta l l e r en E u r o p e où il écr i t , 
en e spagno l , des pièces de théâ­
t r e , des r o m a n s et des nouvelles. 
I l -col labore à l ' h e b d o m a d a i r e Le 
Situvel Observateur ( s o c i a l i ­
s a n t ) . 

L'Histoire du roi David 
• Dieu sait , publié chez Grasse t , 
es t l 'h is to i re drôle et t r ag ique du 
roi David , r a con t ée p a r lu i -même 

téiéphoto Reuter 

L'Américain Joseph Heller a remporté le prix Médicis-Étran-
ger pour Dieu sait. On le voit ici, à gauche, en compagnie du 
philosophe français Michel Serres, qui s'est mérité le Médi-
cis-Essai. 

avec i m p u d e n c e , insolence et in­
décence , et où présen t et passé se 
bousculent a v e c a l l ég re s se . Un 
roi David qui se p r e n d r a i t parfois 
pour son a u t e u r . Jo seph I teller 
(62 a n s ) , é c r iva in juif a m é r i c a i n 
de no t re époque. 

Dieu sait , p a r u aux Eta t s -Unis 
en 1981. \ a connu un i m m e n s e 

succès . L ' au teur , qui en est à son 
q u a t r i è m e ouvrage , a conquis la 
c é l é b r i t é a v e c s o n p r e m i e r 
r o m a n . Catch 22. sa t i re impitoy­
able des absu rd i t é s de la g u e r r e . 
P a n i q u e et f r anc c o m m e l'or ont 
conf i rmé la réputa t ion in te rna 
l ionale de Heller , l 'un des écr i­
v a i n s a m é r i c a i n s l e s p l u s 
impor t an t s et les plus or ig inaux . 

L'Afrique du Sud 
• Michae l K., sa vie, son temps, 
d e J . M . Coetzee, 45 ans , profes­
s e u r a l 'Univers i té du Cap , p ré ­
s e n t e l 'Afrique du Sud, r a v a g é e 
d e p u i s p lus ieurs a n n é e s p a r une 
lu t t e sans m e r c i . C o m m e pour 
r e n d r e la fable plus universe l le , 
la ques t ion rac ia le es t é v a c u é e au 
p r o f i t ' d ' u n e d icho tomie e n t r e un 
pouvoir to ta l i t a i re e t aveug le et 
une r é s i s t ance m y t h i q u e et loin­
t a ine . 

M i c h a e l K. . s i m p l e e m p l o y é 
munic ipa l inf i rme, épu isé p a r le 
c l i m a t de t e r r e u r , e n t r e p r e n d un 
long pér ip le à t r a v e r s le p a y s , à 
la r e c h e r c h e d 'un p a r a d i s imag i ­
n a i r e . T r a q u é p a r la m a c h i n e to­
t a l i t a i r e , il se réfugiera dans la 
sol i tude , refusant d e pa r l e r , de 
m a n g e r , d e b o i r e , j u s q u ' à en 
m o u r i r . 

Dé jà révélé p a r deux l ivres . Au 
c o e u r de ce p a y s e t E n a t t e n d a n t 
les b a r b a r e s , Coetzee refuse de 
s ' e x p r i m e r , a u t r e m e n t que d a n s 
ses r o m a n s , s u r les p rob l èmes de 
l ' a p a r t h e i d . M a t h é m a t i c i e n d e 
format ion , il a poursuivi des étu­
des de l i t t é r a tu re et de linguisti­
q u e a u x É t a t s - U n i s a v a n t d i 
r e n t r e r ense igner d a n s son p a y s . 
Son p r e m i e r l ivre, D u s k l a n d s . e s t 
écr i t d a n s le con tex te de la guer­
re du Vie tnam. 

Un adolescent... 
• N a i s s a n c e d 'une passion, de 
Michel B r a u d e a u . 39 a n s , publié 
a u x é d i t i o n s du S e u i l , e s t un 
r o m a n à la fois nos ta lg ique , vio­
lent et raff iné, à l ' i ronie subver­
s ive , qui raconte les a v e n t u r e s 
d ' u n a d o l e s c e n t d e s a n n é e s 
s o i x a n t e Cinqu ième o u v r a g e de 
l ' éc r iva in , le l ivre es t une so r t e 
de r o m a n famil ial dont les ingré­
d ien t s c l a s s iques sont d é t o u r n é s , 
a v e c u n e h a b i l e t é d i a b o l i q u e , 
p o u r c r é e r un m o n d e é t r a n g e 
d ' i nce s t e et de mor t . 

E n 1980, l ' au teur , qui est auss i 
j o u r n a l i s t e , ava i t r eçu le g r a n d 
pr ix de la l i t t é r a tu re fan tas t ique 
a v e c Passage de la main d'or, 
r o m a n a double fond où s 'épa-
nouissafl déjà le goût du jeu . de 
l ' én igme et de l ' é t r ange che r à 
Michel B r a u d e a u . 

•CHOIX D'EMISSIONS" par Louise C O U S I N E A U 

Bob White 

20:00 0 — F i n a l Offer 

Un d o c u m e n t a i r e d e 9(1 
minu tes s u r la lutte pour 
l ' au tonomie syndica le ca­
nadienne m e n é e p a r Bob 
W h i t e d e s T r a v a i l l e u r s 
unis de l ' au tomobi le . 

21 :00 C D — « D é l i v r a n c e -
T o u t un f i l m d e J o h n 
Boorman! Q u a t r e copains 
décident d e d e s c e n d r e une 
r ivière en canot . Le re tour 
à la n a t u r e vire toutefois 
au c a u c h e m a r l o r s q u ' i l s 
r encon t r en t des «gars de 

la place» bien violents La 
m u s i q u e d ' a c c o m p a g n e ­
ment au banjo est splen-
dide, un d iaman ' . c ' i i r un 
tas de fumier . > V e c Jon 
Voight et Burt Keynolds. 

GD— Corne t H a l l e y 
Une émiss ion de (il) minu­
tes sur ce t t e comète qui 
nous rend visi te. 

23 :30 CE — T h e T o n i g h t Show 
P a r m i l e s i n v i t é s , l e s 
soeurs Labeque . ces deux 
pianis tes que les Montréa­
lais a iment beaucoup . 

HORAÎBE BÉVtSÉ 
17:00 G (S) CD — L e T r a i n d e 5 

h e u r e s 
Inv . : les Sor t i lèges , P i e r 
B l a n d , R i c h a r d H u e t , 
M a r g u e r i t e Biais et Domi­
no. 

18:30 CD CD GD — T é l é s e r v i c e 
J o h n Wright , Yves Berge­
ron et Chan ta i For t in . 

23:00 CD CD € 3 — T e m p s d ' an ­
t e n n e a c c o r d é a u x pa r ­
t i s p o l i t i q u e s ? 
P a r t i Québécois et par t i 
L i b é r a l . (30 m n ) 

I 
; 1 . 

; - , 
* 

• * 
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Pour la touche distinctive. La valeur. 
Seiko. Le chef de file. 

Des mailles qui s'entrecroisent si adroitement. Des lignes diagonales d'un aspect superbe. 
L'effet dramatique de baguettes ton or sur noir. Chaque nouvelle création est un pas en avant 
en technologie. De notre temps, ceci représente précisément le rôle de Seiko — le premier 

à mener la technologie dans la direction de l'élégance et de la performance à un prix incroyable­
ment bas. Venez admirer foute la collection. Vous trouverez qu'il n'y a uen d'autre qui puisse 

vous donner tant de valeur pour votre argent que votre montre Seiko à quartz. 

SEIKO 
L ' H O M M E A I N V E N T E L E T E M P S . S E I K O L'A P E R F E C T I O N N E . 

S E I K O 
[ DÉTAILLANT I 

AUTORISE | 

• B I J O U T E R I E 

leroy 
AU 2? ÉTAGE • É F 

rue St-Hubert, Mtl. H2S 2N1 (514) 277 

7 1 3 9 , r u * S t - H u b e r t , M o n t r é a l , 
Que. H 2 8 2N1 (514) 277 -3127 

• MEILLEURS PRIX EN VILLE 
• Ajustement des bracelets sur place 
• Plus de 300 modèles en montre 
• Plan mise de côté 
• Demandez notre brochure couleur, 

gratuite. 

3 1 2 7 ^ / 
Mt 'MO 

Jean-
Talon 

L'OSM 
reprend ses 
concerts J 

\ ce soir * 
Claude Gingras 

Cav3 

Pierre Hétu dirige l ' 0 $ n £ : 
ce matin, ce soir et d^C 
main soir. I 

de 

• A p r è s deux s e m a i n e s s a n s c o n c e r t s , occupées p a r les r é p 
tions e t les p r e m i è r e s r ep ré sen t a t i ons de Suor Angelica e t 
J e r i a r u s t i c a n a , à l ' O p é r a d e 
M o n t r é a l , l 'O rches t r e Symphoni-
q u e de Mont réa l r e p r e n d ses con­
c e r t s ce soir e t d e m a i n soir , 20 h, 
s a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r , a v e c le 
d e u x i è m e p r o g r a m m e de sa sé r ie 
« Air C a n a d a ». 

P i e r r e H é t u e t l es c h a n t e u r s 
M a r i e - D a n i e l l e P a r e n t e t P e t e r 
K a z a r a s p r o p o s e n t u n e « So i r ée 
viennoise ». On y r e t r o u v e r a donc 
l 'habi tue l m e n u d ' ouve r tu r e s , val­
s e s , po lkas e t e x t r a i t s d ' opé re t t e s , 
d e J o h a n n S t r a u s s e t O s c a r 
S t r a u s , F r a n z L e h a r e t E m m e r i c h 
K à l m à n . Au total : 15 sélect ions . 
Mar ie -Dan ie l l e P a r e n t n 'a pas be­
soin de p ré sen ta t ion . El le c h a n t e 
d ' a i l l eu r s d a n s Suor Angelica, ac­
tue l l emen t , à l 'Opéra de Mont­
r é a l . Ma i s on n ' a j a m a i s en tendu 
P e t e r K a z a r a s . 11 s 'agit d 'un jeu­
ne t énor de New York qui a c h a n t é à Vienne et à Seat t le . 

Le «Métropolitain»: deux concerts 
• I. Orchestre Métropolitain du Grand-Montréal — « l ' a u t r e or­
c h e s t r e », c o m m e il s ' appe l le l u i -même — donne deux concer t s 
ce t t e s e m a i n e . Le p r e m i e r ava i t lieu h ie r soir . Le deux ième : j eu 
di soir , 20 h, égl ise Sa in t - Jean-Bap t i s t e . Avec le Choeur 
l'UQAM et le Choeur Laval. l 'OMGM pré sen t e le cé lèbre Requié 
d e Verd i , sous la d i rec t ion de Miklos Takàct Les solistes : Cole 
Boky. Livia Budai, Guy Bélanger et Claude CorbeiL 

Les Matinées: 50 ans 
• Les Mat inées sy inphoniques de l'OSM — concer t s d ' init iation, 
la m u s i q u e , à l ' intention des é tud i an t s — cé l èb ren t ce mois-ci l e U T ^ , ^ 
50e a n n i v e r s a i r e . La p r e m i è r e Mat inée eut lieu au P l a t e a u le lt> "  
n o v e m b r e 1935 et l ' événemen t es t c o m m é m o r é ce mat in , lors flC 
la p r e m i è r e Mat inée de la saison 1985-86, à 10 h, salle W l l f r t J g S " 
Pe l l e t i e r . Pierre Hétu et les c h a n t e u r s Marie-Danielle Parent «S-
Peter Kazaras y p résen te ron t que lques-unes des pièces qui fi 
ren t au p r o g r a m m e « Air C a n a d a » de ce soir e t d e m a i n soir . 

Trois finalistes 
• Les f inal is tes du « P r o g r a m m e d ' e n c o u r a g e m e n t au ta len t 
nad ien », concours o r g a n i s é p a r la s ta t ion Radio-Cité , se feroi 
e n t e n d r e avec l 'Orches t r e des J e u n e s du Québec , dir . Gilles A' 
ge r , j eud i , 20 h, sal le C l a u d e - C h a m p a g n e . Se d isputeront a lors 
g r a n d pr ix de $5000 : Brigitte Povlin p ian is te , Chantai Hébert, fl 
t i s te , et Mario Page, gu i t a r i s t e . Le j u r y : Madele ine Dubuc , 
ber t Gren ie r , Louis Lav igueur , Yves-G. P r é f o n t a i n e et P i e r 
Rol land . 

Trois pianistes 
• Le t h é â t r e Fél ix-Leclerc annonce un sé r i e de trois réc i ta ls do 
nés en l ' e s p a c e de sept j o u r s p a r trois j e u n e s p ianis tes québécois.,; A! 
l a u r é a t s de concours r écen t s , ici e t à l ' é t r a n g e r . Il s 'agi t de Éçij£ 
Trudeh:, d é c e m b r e ) , Alain Lefèvre ( I d é c e m b r e ) et Claude Weotm 
ter (9 d é c e m b r e ) . mt 

Musique de chambre à l'OJQ 
• Cet te saison encore , des g roupes de mus ic iens de l'OrchetWé"""' 
des Jeunes du Québec p r é sen te ron t des conce r t s de mus ique de 
c h a m b r e au Musée des Beaux-Ar t s . Le p r e m i e r de ces concer t s * 
lieu d i m a n c h e , 15 h, e t l ' en t rée es t l ibre . L e p r o g r a m m e cor 
p rend des o e u v r e s de Mozar t . Di t tersdorf . Re icha , Debussy e t i 
get i . 

Le Studio: un soir 
• Apres avo i r c o m m e n c é sa nouvel le saison en doublant c h a c u n ' 
de ses conce r t s , le Studio de Musique ancienne revient à son an* 
c ienne fo rmule : pour le r e s t e de la sa ison , c h a q u e p r o g r a m m e r\<; 
s e r a donné q u ' u n e fois, le d i m a n c h e soir ( l 'audi t ion du s a m e d i e s j 
a n n u l é e ) . On dev ine la ra ison : le public n 'es t p a s venu en auss i 
g r a n d n o m b r e qu 'on l ' ava i t e s p é r é . La seule d a t e à re ten i r pour fè* 
p rocha in p r o g r a m m e , Israel in Egypt, o ra to r io de Handel , est 
donc le d i m a n c h e 8 d é c e m b r e . • w d|-¥> 

Noël chez les Musici ; 
• L ' o r c h e s t r e de c h a m b r e I Musicide Mont réa l p r é sen t e r a un cof l J J^ 
ce r t spéc ia l pour le t e m p s de Noèl le s a m e d i 28 d é c e m b r e , 20 h • « 
Pol lack Hall de l 'un ivers i té McGill . On y e n t e n d r a la f a m e u s e ^ 
Symphonie des jouets a t t r i buée à Haydn , le Concer to en r é mi 
j o u r de Haydn (celui-là au then t ique ) avec la p ian is te Minna Shir 
16 a n s , et L'Album des enfants, de Tcha ikovsky . 

Les lauréats du Concours OSM^I 
• Voici les r é s u l t a t s du Concours OSM, qui s 'est t e r m i n é samed*»-
et r éun i s sa i t 51 c o n c u r r e n t s , avec dix f inal is tes pour la dernièi 
é p r e u v e . La compét i t ion , o rgan i s ée annue l l emen t p a r l 'Orches t 
S y m p h o n i q u e de Mont réa l pour les j e u n e s m u s i c i e n s de toutes |d5E 
p a r t i e s du C a n a d a , é ta i t r é s e r v é e ce t te a n n é e au piano et a' 
chan t . 

PIANO 
Classe A ( c o n c u r r e n t s d e 18 à 25 a n s ) : 

P a s d e p r e m i e r pr ix . ~ 
D e u x i è m e pr ix (ex aequo) : Olga Gros*, 22 a n s , d e Montréa l , èT 

Claude Webster 24 a n s , de Robe rva l ( p a r décis ion du j u r y , le 
m o n t a n t du p r e m i e r pr ix, $1500, et celui du d e u x i è m e prix, $1000, 
ont é t é c o m b i n é s en un seul m o n t a n t , $2500. p a r t a g é é g a l e m e n t /i 
e n t r e les deux g a g n a n t s ) 

T r o i s i è m e prix ($500) : Amira Acre, 22 a n s , de Mont réa l 
C lasse B ( c o n c u r r e n t s de 17 ans et moins ) : 
P r e m i e r pr ix ($1000) : Michelle Mares, 14 a n s , de Vancouver 
D e u x i è m e prix ($500) : Lucille Yoonhi Chung, 12 a n s , de M o n t ^ % 

rea l 5H 
rial 

CHANT 
P r e m i e r pr ix ($1500) : Lyne Fortin, soprano , 23 a n s , de QuébecTî 
D e u x i è m e pr ix ($1000) : Sonia Racine mezzo-soprano, 

d e No t r e -Dame-des -Lau ren t i de s 
T r o i s i è m e pr ix (ex aequo) : Susan Eyton-Jonet, soprano , 24 ans*£*"" 

de Mon t r éa l , et Erik Oland, ba ry ton , 27 a n s , de F rede r i c ton , N.B. '->" 
( le pr ix , $500, a é t é p a r t a g é é g a l e m e n t e n t r e les deux g a g n a n t s ) ' * ' 

P r i x spéc ia l d ' i n t e rp ré ta t ion ($500) : Lyne Fortin *f ' 
Les j u g e s é t a i en t I rv ing Heller , c o d i r e c t e u r du C o n c o u r s i n t e r 1 ^ * * 

na t iona l de Mus ique de Mont réa l , e t Kenne th Woodman, p r o f e s s " 
s e u r a l ' un ive r s i t é McGill (pour le p i ano) , Mar i e -Thé rè se P a u u l n j g 
a n i m a t r i c e bien connue , et Bruno L a p l a n t e , ba ry ton (pour ÎSS^I/ 
c h a n t ) , et R i c h a r d Hoenich, basson is te e t chef d ' o r c h e s t r e (PQtlBE9 
les deux d i sc ip l ines ) . 

Les pr ix é t a i en t offer ts p a r la Fonda t ion Les A m i s de l 'Art , l»*» 
Fonda t ion F ranço i se -Comto i s , le Comi té F é m i n i n de l'OSM,^-
l 'Opera Guild, les mus ic i ens de l'OSM et le m é c è n e Jean -C . Lalle . 
m a n d . -s 

Les p r i n c i p a u x l a u r é a t s se feront e n t e n d r e a v e c l 'OSM a i £ -
• Concer t E s s o » du 2 févr ier . 

27 a n s ' i * 1 

Barjavel meurt à 74 anssi 
MM !# _J 

• j P A R I S ( A F P ) — L 'éc r iva in 
— f r a n ç a i s R e n é B a r j a v e l , cé­
l è b r e a u t e u r de R a v a g e et de La 
nuit des temps, c l a s s iques de la 
sc i ence fiction, e s t m o r t à l ' âge 
de 74 ans à l 'hôpi tal Cochin. 

L ' é c r i v a i n , qui a é t é t e r r a s s é 
p a r une c r i s e c a r d i a q u e d a n s un 
r e s t a u r a n t pa r i s i en , es t m o r t à 
l 'hôpi ta l , où il a v a i t é t é t r anspor ­
t é d ' u r g e n c e . 

R e n é B a r j a v e l e s t c o n s i d é r é 

c o m m e un m a î t r e de la scieriflRJ* 
fiction, d o m a i n e où il s 'é ta i t •*»«•» 
posé avec p lus ieurs r o m a n s r e ­
m a r q u a b l e s : R a v a g e (1943),*^e 
v o y a g e u r i m p r u d e n t e t T a r e m w a 
ces d e u x d e r n i e r s publ iés en 1 ï l j 
m fi n La nuit des t e m p s ( l f j f t V ^ y f l | 

S'il e s t su r tou t connu confiBHTT^ 
un m a î t r e d e la science-ficti__ 
R e n é B a r j a v e l a a b o r d é d a n s une 
t r e n t a i n e d ' o u v r a g e s bien d 'an 
d o m a i n e s . 

•t» .Et 
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Leopold 
Senghor, 
prix 
Athinai 

mm ATHÈNES (Reu'tcr) — L'ex-présidcnt sénégalais Leopold 
— Sédar Senghor, membre de l'Académie française, a reçu à 
Athènes, le prix Athinai décerné par la fondation Alexandre 
Onassis. 

Le poète, chantre de la négritude, a reçu son prix, assorti d'une 
bourse de $100 000 des mains du président grec Christos Sartzeta-
kis, au cours d'une cérémonie fastueuse organisée dans l'enceinte 
de l'ancien Parlement. 

M. Senghor a été récompensé pour sa contribution à la dignité 
de l'homme et à la compréhension entre les hommes, en recon­
naissance de ses écrits sur l'Afrique et pour son oeuvre en faveur 
de la paix. 

A L'ORCHESTRE METROPOLITAIN 

R o u l e a u b o u l e v e r s a n t 

FESTIVAL D'ÉTÉ 
*%m?DF. LANAVlUÈRE 

PRESENTENT LE 26 NOVEMBRE à 20 h 

MICHEL LEGRAND 
ET SES MUSICIENS 

ES 
OURG 

ETE 42 

YENTL 

LES UNS 
LES AUTRES 

llliéiilre 

A A A A I A A A A A A A A 

• S ' M f w S t D o n * 
Rifispignt-menU 849-4^11 

©TICKETRON 
Theatre S I Oenu i . - . , , 21 h 

LES CONCERTS 
r̂aiûlBarnirr 

12décembre 
CLAUDIO 

B E E T H O V E N 
Sonate no 7 en ré majeur 
opus 10, no 3 
Sonate no 21 en do majeur 
opus 53 «Waldstein» 
Sonate no 26 en mi bémol majeur 
opus 81a «Les adieux» 
Sonate no 23 en fa mineur 
opus 57, «Appaulonata» 
Prix des billets: 2 2 , 5 0 $ , 1 6 $ , 11$ 

iWWJCTI D E M O N T K f A L niAKiiMx inn 

O R C H t S T R E M É T R O P O L I T A I N DU G R A N D -
MONTRÉAL. Chut U orchestre Marc Bélanger S o 
dale Joseph Rouloai.. basse Hior soir, nulle Mw-
sonnouvrr do la Place des Arts 

Programme 
KaieWoscope(1947-49) Pierro Mercuro 

Air du Prlnco Qrémrno: • Lyubvi vsyo vozrasti po-
kornl • , de l'opéra EVgeny Oniuoulna. .Tchaikovsky 
Cavaliné d'Alako, de l'opéra Afoko.Rachmnmnov 
Wocfume, cul do la musique de scène do Maska-
rad Khulchalurlan 

Monologue de Boris' • Doslrg ya vishai vla',11 • 
Scene do I horloge « Ouf. tyazhelo' da'i dookh ptre-
vedoo! • . de l'opéra Botis Godounov. Moussorgs-
ky 
Symphonie no 4, on la mineur, op 30 . Tchaikovsky 

CLAUDE GINGRAS 

I Joseph Rouleau a encore de 
— la voix et, surtout, beaucoup 
de métier. Hier soir, dans le con­
texte pourtant limitatif du con­
cert, il a véritablement joué, 
avec sa voix, avec ses mains, 
avec son visage, les deux longs 
monologues d'hallucination du 
tsar Boris. Il a été — le mot n'est 
pas trop fort — bouleversant. 

Trente ans de carrière scé-
nique et. notamment, une longue 
fréquentation du rôle le plus diffi­
cile du répertoire de basse: tout 

cela était évident dans la colossa­
le prestation de Rouleau. En 
quelques instants, le chanteur-ac­
teur avait rempli la salle de sa 
présence. Dans l'auditoire, le si­
lence absolu. Chez les membres 
de l'orchestre, de jeunes visages 
conscients qu'ils avaient parmi 
eux un « grand bonhomme » . 

D ' accord , la vo ix bouge à 
l'aigu. Mais elle est encore très 
solide dans tout le reste de la tes­
siture, avec un grave encore so­
nore et juste. Le chanteur de 56 
ans a tiré des accents troublants 
de l'air de Grémine ( et non « Gre-
min » , comme l'écrit le program­
me) et il a donné à la cavatine 
d'Aleko une dimension insoup­
çonnée. 

À l'exception de la pièce de 
Mercure, qui n'offre plus aujour­
d'hui qu'un intérêt historique, 
c'était « soirée russe » à l'Orches­
tre Métropolitain. Le Khatchatu 
riaii a donné à Denise Lupien, le 
violon-solo, l'occasion de montrer 
qu'elle pouvait jouer parfaite­
ment juste. 

L'orchestre seul a brillé après*, 
l'entracte. Il possède une vérita"~ 
ble sonorité d'orchestre, une bon­
ne intonation collective et des 
premiers-pupitres presque tous 
remarquables, et son Tchaikovs 
ky était expressif. 

J'ai bien dit « l'orchestre seul » . 
Le programme imprimé indi 
quait « chef d'orchestre » , mais je 
n'en ai pas vu. J'ai vu un mon 
sieur qui faisait quelques petits 
gestes, la plupart insignifiants et 
presque toujours pareils, et qui 
en faisait même lorsque la musi 
que s'était arrêtée! Il n'avait pas 
de partition devant lui. Il n 'ér 
avait d'ailleurs pas besoin: l'or­
chestre jouait pour lui. Départs, 
diminuendos, crescendos, tout se 
déroulait parfaitement bien, sang­
le moindre signe de sa part. 

Néanmoins, le monsieur a sa­
lué, comme s'il avait dirigé. 

L'Orchestre Métropolitain a du 
mal à remplir ses salles. Il méri­
te certainement un auditoire. 
Mais il lui faut d'abord un chef, 
qui soit aussi un animateur. 

R o b E R T P a o u e t t e 

plus 2 autres jffl . r r j T t l ^ T T T 7 ! 
films adultes ^ L ^ ^ J 

VIDEOFILrVTS-*' SUPER V E N T E 
D A N S NOTRE FOYER 

• "9 

Raquette a monté un spectacle irrépro­
chable, tes quinze an̂ > de métier devien­
nent évident quand on le regarde bouger, 
chanter, nuancer la voix et les effets. 

LA PRESSE, 20 janvier 1985 

DEMAIN 
jusqu'au 30 novembre 

M e r c r e d i 2 7 - 2 0 h 3 0 

J e u d i 2 8 a u s a m e d i !i> - 2 1 h.00 

U n e présentat ion 

U n e p r o d u c t i o n S P t C O I C I Inc. 

> B i l le ts 10, W d i s p o n i b l e s a u C l u b S o d a e l à 

3240 , a v . d u Parc t o u s les c o m p t o i r s T i c k e t r o n 

2 7 0 - 7 8 4 8 

0' 
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PALACE, CAPITOL »t LAVAL 

C A P I T O L 
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VERSAIUFS 
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t.H' I NHF 10 PARK 

P\ H i n lO P*«R 671-6T» 

Cinéma du Parc 

CENTRt LAVAL fcflfl * ? "> 

OORVAt 
240 AMI DORVAl U 1 B 5 » 

l'.Tî Av [HJ HAH, M A U N I 

Présente à partir du 27 Nov. 1985 aux cinémas suivants: 

PALACE - Y O R K • CAPITOL 
• 2 : 3 0 , 2 : 1 5 , 4 : 0 0 , 5 : 5 0 , 7 : 4 0 , 9 : 3 0 . 

VERSAILLES - L A V A L - GREENFIELD . C I N É M A D U PARC - DOR V A L 

1 2 : 5 0 , 2 : 3 5 , 4 : 2 0 , 6 : 1 0 , 7 : 5 0 , 9 : 3 5 . 

CINÉMAS TS?5î 
ClNEPLEX ODEON 

le lilm n'a cesst W£jË 
de voir ses entrées augmenter t^»wW 
de façon spectaculaire. 
Pourttuoi? Il fait rire!" L IBERATION 

l« N O t I V F A I ) f i l m de C o l l n e S e r r r a u 

r 3 HOMMES 

STMM U t a U i C M U I I I 

CRÉMAZiE 
" U n e f ê t e d u c o e u r 

e t d e l ' h u m o u r . " 

- LE F I G A R O - A 

•y~f q i m m • ™ " « • » V fia. „ L f T J m^~~ U H t V T U , !2? t 
CHEVY CHASE ImJI 

AUX TROUSSES 

CARTIER LAVAL 
ni m u «u i m m m i m a i » Â>» Blm ] 

« « u cmarilra W S 9 M lui wçmuf.A 3SOIII 

gant tm "•»«"« «'» m u : u M I N irwiTi i m a i 

li OHM l / H l w î ^ 

Adultes et Etudiants $ 3 . 5 0 

Enfants et Âge d'Or des Cinémas Unis.... $ 2 . 5 0 

PALACE 1 2 : 0 5 - 1 : 5 5 - 3 : 4 5 - 5 : 3 5 - 7 : 2 5 - 9 i 1 5 
KENT-PAIRVIEU 6 : 0 0 - 7 : 4 5 - 9 : 3 0 

; i » « 

1 2 : 0 0 - 1 : 5 5 - 3 : 5 0 - 5 : 4 5 - 7 : 4 0 - 9 : 3 5 

RAINBOW BfitTE 
UGHTS UP THE SCSEEN 

IN HER FIRST 
BIG MOVE. 

Adultes et Étudiants $ 3 . 5 0 
Enfant» et Â g e d 'Or des Cinémas Un is . . . $ 2 . 5 0 

LOEWS 
>VI ',1 U M l ' A l ' I l 

M a t i n é e 1 2 : 1 5 - 2 : 0 0 - 3 : 4 5 

OFF 
DEAD 

1 2 : 0 0 - 1 : 5 5 - 3 : 5 0 - 5 : 4 5 - 7 : 4 0 - 9 : 3 5 

T H A T W A S ™ J S i ! î 

THIN M O V 
LOEWS m Cinéma du Parc 

854 S l C A T M n i N f o 6A1-M3T P t I L I ' . \ v • 644 VAfO 

260 M DOItVAI 631 BbB6 CMIM «u «OriO Ut Al A 
SU CAIMRM n Ï J I « » 

LE CINÉMA-DORVAL 7 : 1 5 - 9 : 2 0 
PALACE 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0 

i 

I 18 J 

m 
W i r e ! 

O N ELM STREET-2 
FREDDY'S REVENGE 

LOEWS 
954 ST CATMCfttVI O 6617437 fttt 

CENTRt LAVAL 688-7776 

FAIRVIEW 
TRANS CAN S 92 697 B09S 

LOEWS 1 2 : 3 0 - 2 : 1 5 - 4 : 0 0 - 5 : 4 5 - 7 : 4 0 - 9 : 3 5 

P A I R V I E V - L A V A L 6 : 0 0 - 7 : 5 0 - 9 : 4 0 

GREENFIELD PARK 
P I • .m i M u u) "*>'<• 6M-6 I29 

Cinéma du Parc 
3S75 AV DU WWe « 4 4 44 TQ 

C t N T « t LAVAI 688 7^76 

DORVAL 
260 AVE G O R V A l 6 2 I S 5 8 6 

CINÉMA DO PARC - DORVAL- LAVAL-CREEHPIELD 

7 : 1 0 - 9 : 3 0 

PALACE 1 2 : 1 0 - 2 : 3 0 - 4 : 5 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

LOEWS 
954 M i ' . v . . | M i M w M l r-i.M ' 't. 

CtNTfl l LAVAI 688 777b 

L E F I L M 1 8 < u 

W A U C A N A D A 

VERSAILLES 
PVACI v I R S A n i t * 3V1 7 M Ô H A D ^ W N 

LOEWS 1 2 : 1 0 - 2 : 0 0 - 3 : 5 0 - 5 1 4 0 - 7 . 3 0 - 9 : 2 0 
VERSAILLES-LAVAL 6 : 0 5 - 8 : 0 0 - 9 : 5 0 

RBOY 

RND 

HIS DOG 

LOEWS 

mri a lâwa m 
L « ] mm il — i T O i T M M [ - ] | sIJUARt QECARIE 

LOIWS 1 2 : 5 0 - 2 : 5 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 . 2 0 I I e»4 m C A I M H M » o aa i -w m i 

LINKHA PC PARC . • • / ^ : ' 2i J 

IIP ' . I C A ' M I A I S I U K* Mit Mr.au CENTRE IAVAI 668 7776 

M:IJJ'IJIJIIIJI .« • ' m m i mm -
PL GREf Nf If LO PARK 671-612» V I W M i r s 3U 1MB nACnitr, 

PARISIEN 1 2 . 3 0 - 2 : 2 0 - 4 : 1 0 - 6 : 0 0 - 7 : 5 0 - 9 : 4 0 
CUE E5PIELD-LAVAX-VERSAILIFS 

6 : 0 5 - 7 : 5 5 - 9 : 4 5 

D E M E U R E 

ELYSEE 
35 w t " • i*» 842 6053 

7 1 1 5 - 9 : 1 5 

S U B W A Y 

Où I . Nt M*J' RU 

. .ATI U 
Le PARISIEN m 

* A 0 M . r > • v «j*4 J856 UC. 

1IOO-3:0O-5:05-7I10-9:15 

GERARD DEPARDIEU 

POUCE 
Le PARISIEN 

480 ST CATHCMM Q 655 3556 McO 

1 2 : 5 5 - 3 : 0 5 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 5 

? W W / A ? 

le PARISIEN 
4fl: • * , A' ••• '. 655 3855 McClL 

1 . 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

IBS 
1430BIIURV 268 7102 M t i » 

IMPERIAL 

Cinéma du Parc 
6100 SMERBHOOKI () 489 «703 M. ou P A W . « 4 4 94K> 

IMPERIAL 1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
RENT-CINEMA DO PARC 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

TARGET 
LOEWS m\ DORVAL 

M 4 • . .\ . . M o • » w * f l : 260 AVf noRVAL 631 8SB6 

LOEWS 7 : 0 0 - 9 : 1 ' . 
DORVAL 7 . 0 0 - 9 : 1 5 

http://Mr.au


G 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 26 NOVEMBRE 1985 

LE 4e FESTIVAL DU FILM SUR L'ART 

Silver et Bonakowski ex aequo 

Style Wars, de Tony Silver 

jl | Style Wars, de Tony Silver (États-Unis) et La 
™ Par t du hasard, de Patrick Bonakowski (Fran­
ce) ont remporté ex-aequo dimanche le Grand Pr ix 
du 4e Festival international du film sur l'art. 

L e jury, sous la présidence de l 'Américain Brian 
O'Doherty, a tenu à souligner le film de Silver pour 
son « courage d'explorer la culture marginale de 
New York (graffit i , break dancing et musique rap) 
et pour sa façon d'illustrer le conflit entre la loi et 
l'art populaire contemporain ». 

Quant à Bokanowski, il s'est mérité les louanges 
du jury « pour avoir retrouvé la vérité d'un peintre 
et avoir accompagné le créateur dans son par­
cours, en soulignant par l ' image la signification es­
thétique du geste ». 

Du côté de la vidéo, le Grand Prix a été remis à 
une bande française de Philippe Roth intitulée Pe­
tit rose cochon pour « le synchronisme entre le lan­
gage vidéo et le contenu de l'oeuvre de l'artiste Da­
niel Brandely ». 

Le Pr ix du meilleur réalisateur est allé au Fran­
çais André S. Labar the pour son film Carolyn Carl­
son dont le jury a souligné l'invention ft l ' imagina­
tion. Un autre F rança i s , J acques Barsac , s'est 
mérité le Prix du meilleur film pour la télévision. 
Le jury a particulièrement apprécié dans son Char­

lotte Perriiwd: créer l'habitat du XXe siècle « la 
clarté de présentation des éléments historiques et 
biographiques ainsi que sa mise en page télévisuel­
le ». 

Le Pr ix de la meilleur biographie d'artiste est 
al lé à Nina Rnsenblum (États-Unis) «pour la per­
fection de l ' image et la réalisation de la bande so­
nore (...) qui dépasse le simple document histori­
que pour aboutir à une fusion très étroite de vie, 
création et engagement social ». 

L e Pr ix du meilleur essai est allé ex-aequo à la 
Be lge Maddy Delsipee pour Pierre Michel: orches­
tre â fictions1, et à l 'Américain Ju l ius Potocsny 
pour G r a n d Central. 

Enfin, Le Pr ix d'aide a la création a été décerné 
au film canadien Kodo: the Heartbeat Drummers 
of Japon de J a c q u e s Holender. Un autre film cana­
dien, Bateau bleu, ma/son verte, de Betty Arse-
neault s'est mérité une mention spéciale. 

Fest ival compétitif spécialisé dans le film sur 
l'art, la manifestation se déroulait à Montréal pour 
la quatrième reprise. Outre M . O'Doherty, le jury 
comprena i t les F r a n ç a i s P a t r i c e B a c h e l a r d et 
Jean-Louis Foumier , l 'Italien Giorgio Treves et le 
Québécois Jean-Éth ie r Biais . 

de FETES* E A T O N ' 

U N N O Ë I E N foURRURES. 
Offrez-lui un présent dont elle se 
souviendra longtemps! Venez dès 
maintenant, toute notre collection de 
luxueux manteaux, vestes et chapeaux 
est offerte à prix spéciaux pour 5 jours 
seulement et ceci comprend les 
créations Christian Dior et Crosvenor. 

La vente prend fin le samedi 30 
novembre. 

Ces fourrures et plus... 
V I S O N . Superbes manteaux de vison 
femelle à peaux allongées. Pastel, 
demi-sang ou d'élevage. 
Prix Eaton 

5598°o et 5998oo ch. 

Élégantes vestes de vison, 86 cm. 

Prix Eaton 2 2 9 8 ° ° c h 

R A T O N L A V E U R . Luxueux manteaux. 
Prix Eaton 

1998oo 5298oo ch 

C O Y O T E . Beau choix de vestes. 
Prix Eaton 

119800 e, 159800 
RAT M U S Q U É . Une sélection de 
magnifiques manteaux. 
Prix Eaton 

1598°° et 1598°o 

ch. 

ch. 

R E N A R D B L E U . Splendides vestes de 
renard bleu garnies de renard ombré 
P l a t o n 

Fiez-vous à Eaton 
E X P É R I E N C E . Notre réputation est 
depuis longtemps établie et vous 
assure de trouver chez Eaton une 
fourrure d'une qualité et d'une 
beauté incontestables. 

P E R S O N N E L P R O F E S S I O N N E L . 
Nos experts sont là pour vous aider. 

A T T E N T I O N S S P É C I A L E S . Les 
retouches mineures et la pose 
d'initiales seront effectuées 
sans frais supplémentaires. 

S E R V I C E DE C A R D E ET DE 
R É P A R A T I O N S . Eaton vous offre les 
services nécessaires pour garder votre 
fourrure en beauté longtemps. 

Eaton Centre-ville seulement. 
Salon de la fourrure, 3e étage. 
Rayon 248. 

Achats en personne 
seulement 

Le bar... 
Vous vous proposez de recevoir de 
façon étincelante? Dans ce cas, 
venez chez Eaton vous 
approvisionner: verres en cristal, 
carafes, chopes à bière, seaux à 
glace, ballons à cognac... Vous 
n'aimez pas faire les choses à 
moitié? Eaton est là pour vous 
servir. A votre santé! 

Boutique 
«Nuits folles»... 
Voilà une boutique qui sera 
l'endroit privilégié de votre 
inspiration pour les grisantes 
soirées chic auxquelles vous 
prendrez part. «Nuits folles»... 
boutique racée pour celles qui 
sortent du rang! 

la 

EATON c » r t . c u r i A t b * \ 
• a s j H M B S J S J S J 

lit 1SI Ci 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

MoafwCord 

les canes American Express, 
Visa et MasterCard sont aussi 
acceptées pour les achats en personne. 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 
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Eisa Morante succombe 
à une longue maladie 
M R O M E (AFP) — La romancière italienne Eisa Morante est 
— morte hier à Rome, à l'âge de <>7 ans, des suites d'une longue 
maladie. 

Considérée comme l'un des plus grands écrivains italiens con­
temporains, Eisa aux yeux violets avait été hospitalisée en mai 
1983 dans une clinique de la capitale, et était depuis pratiquement 
immobilisée sur son lit. 

Romancière de l'enfance et de l'innocence bafouée, Eisa Mo­
rante. née en 191H de parents enseignants, avait épousé l'écrivain 
Alberto Moravia dont elle devait se séparer 20 ans plus tard, au 
début des années soixante. Elle vivait depuis en solitaire, recluse 
avec sa gouvernante et quelques chats dans son appartement de 
Rome, ne recevant que de rares amis. Hantée par la maladie et la 
déchéance physique, elle avait tenté de mettre fin à ses jours en 
19H3. avant son hospitalisation. 

Après une premier recueil de récits, Eisa Morante connut très 
jeune la célébrité avec Mensonge et sortilèges, publié en 19-18, 
puis L'île d'Arturen 1957. Mais son plus grand succès devait être 
La Storia. l'histoire parallèle des Grands pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, et dune institutrice romaine et de son fils Usep-
pe, puis de la marginalisation et de la mort solitaire dans l'Italie 
du miracle économique et de la société de consommation. 

Le dernier roman d'Eisa Morante en 19H:t, Aracoeli, racontait le 
drame du paradis perdu de l'enfance et du vieillissement tragique 
des corps. 

MuchMusique en français? 
• I TORONTO (PC) — La chaine de télévision 
™ payante MuchMusic a demandé l'autorisation 
de créer une chaîne de langue française. 

La nouvelle chaîne, de son nom MuchMusique : 
En français, diffuserait huit heures par jour, pre­
nant la place de la programmation de langue an­
glaise pendant cette période. Les présentateurs de 
disques s'exprimeraient en français et les récla­
mes publicitaires seraient diffusées en français. 

Le vice-président de la chaine de musique et de 
vidéos rock. M. Dennis Fitz-Gerald, a déclaré que 
la nouvelle chaine s'efforcerait de mettre en valeur 
les artistes canadiens-français, mais il note que 
cela dépendra du bassin de « vidéoclips » disponi­
bles en français, demeuré jusqu'à présent plutôt 
clairsemé. 

MuchMusic a demandé au CRTC d'amender son 
permis pour lui permettre d'offrir MuchMusique : 
En français comme service de télévision payante. 
Les compagnies de câble qui achètent déjà Much­
Music ne paieraient pas de supplément pour le nou­
veau service. 

La programmation serait élaborée à Toronto, 
mais on embaucherait des effectifs limités à Mont­

réal pour étoffer les nouvelles et informations di­
verses concernant la scène musicale québécoise. 

Le C R T C a aussi reçu une proposition du produc­
teur montréalais Gilles Chartrand pour une chaine 
de vidéos rock en français comprise dans le forfait 
mensuel des abonnés du cable. 

Le dossier de MuchMusique : En français pour­
rait dépendre de l'issue d'une proposition tout à fait 
distincte soumise par une importante compagnie de 
câble du Québec, le groupe Vidéotron Ltée. 

Vidéotron a proposé de retransmettre par satel­
lite ses émissions orientées vers le public « jeunes­
se » aux compagnies de câble québécoises, le jour 
et en début de soirée. MuchMusique utiliserait ce 
satellite le reste du temps. 

Le CRTC a indiqué hier qu'il tiendra une audien­
ce sur la proposition de Vidéotron le 21 janvier, à 
Montréal. 

MuchMusique pourrait entrer en ondes quelques 
semaines à peine après l'approbation de la proposi­
tion de Vidéotron. Si celle-ci n'obtient pas l'aval du 
CRTC, M. Fitz-Gerald se dit assuré de trouver une 
solution de rechange. 

I 

I 

AUBAINES EATO AINADA 

25% à 30% DE RABAIS! 
Les dessous du temps des fêtes... 
des exclusivités Eaton de Van Raalte 

De luxueux achats en satin 
«Remarque» de nylon, rayonne et 
polyester. Doux comme de la soie, sans 
coutures et antistatiques. Ces dessous 
se glissent sur votre peau et sous vos 
vêtements de la façon la plus soyeuse 
qui soit. Un cachet bien féminin 
auquel s'ajoute une confection 
minutieuse et une finition soignée. 
En tons de blanc neige ou noir. 

Camisole avec bretelles réglables. 
Tailles 34 à 40. 
Prix courant 
Eaton 23.00 

2. lupon d'environ 76 cm de long. Tailles 
petite, moyenne, grande. 
Prix courant 
Eaton 28.00 

3 . Combinaison-jupon avec bretelles 
réglables. Environ 109 cm de long. 
Tailles 34 à 40. 
Prix courant 
Eaton 34.00 

4. Camisole avec bretelles à même. 
Tailles 34 à 40. 
Prix courant 
Eaton 25.00 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée, et 
à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, Saint-Bruno, Beloeil 
et Rockland. Rayon 609. 

Venez ou téléphonez: 284-8484 

Recherchez ce signe <> 
il indique une exclusivité Eaton. 
Vous ne trouverez donc cet article 
dans aucun autre magasin. 

Pour les romantiques... 
Quand un cadeau passe-partout 
ne peut pas convenir... visitez la 
boutique SOIERIE-NUIT chez 
Eaton! Parfums, peignoirs, 
déshabillés... Des articles qui 
feront partie de l'intimité... d'une 
femme privilégiée! 

Flânerie au féminin... 
Le coin Flânerie au féminin chez 
Eaton propose de la lingerie fine: 
chemises de nuit, peignoirs, robes 
d'intérieur... certaines de ces 
tenues ont des détails savants 
ornés de paillettes, de broderie ou 
de dentelle... Laissez-vous envahir 
par le charme du soir... 

VENEZ OU ÊLEPHONEZ 284-8484 
EATON ca-WcompuowX 

" 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

MasterCard 

i ^ ^ 
VISA | 

Les cartes American Express, 
Visa et MasterCard sont aussi 
acceptées pour les achats en personne. 

si 
jr. 

"•s 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

CENTRE-VILLE 
Ste-Catherine et University 

MONT-ROYAL 
Centre Rockland 

ANJOU 
Galeries d'Anjou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial fairview 

CÔTE-ST-LUC 
Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrefour Laval 

SAINT-BRUNO 
Promenades StBruno 

BELOEIL 
Mail Montenach 
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Décès de 
Henri Vincenot 
S B PARIS (Reuter) — L 'écri-
™ vain Henri Vincenot, auteur 
de Le pape des escargots et de La 
biliebaude. est décède des suites 
d une longue maladie , à l'Age de 
TA ans. 

Profondément attaché à sa ré­
gion natale, la Bourgogne, Henri 
V i n c e n o t r e v e n d i q u a i t le t i t re 
« d ' é c r i v a i n du t e r r o i r » . 11 a an­
cré la t rame de ses romans dans 
le passé et les traditions des ré­
gions françaises. 

Passionné par les trains, il lut 
pendant 20 ans directeur de la 
revue La vie du rail. Son l ivre La 
princesse du rail a é té adapté 
pour la télévision. 

Pa rmi ces romans les plus cé­
l è b r e s f igu ren t é g a l e m e n t Le 
sang de l'Atlas, Les étoiles de 
Coftipos telle et L'oeuvre de chair. 

M 11 y a c o m m e ça des mo-
nients magiques qui fondent 

sur vous au moment où vous vous 
y atlendez le moins. Quel délice ! 
C'était donc dimanche soir, pen­
dant le Superstar Robert Charle-
bois, à 20 h. Au moment où on a 
é v o q u é l ' O s t i d s h o w . M o u f f e . 
Louise Forest ier et Y v o n Dès-
champs se sont pointés pour rap­
peler cette belle époque et tout ù 
coup, la télé s'est mise à avoir la 
grâce 

Un moment 
magique avec 

Robert Charlebois 
C'était un genre d'Avis de re­

cherche, mais en plus dément, 
plus drôle et moins école primai­
re . Cha r l ebo i s raconta i t com­
ment la radio et la télé de l'épo­
que refusaient de prononcer le 
terrible titre. Quelqu'un au canal 
10 lui ayant demandé pourquoi i! 
avait choisi un titre pareil , Char­
lebois répond : C'est parce que 
c'est moins long que le tabarnak 
de spectacle ! » 

Et moi qui suis incapable de 
rire à Samedi de rire, voilà que 
l 'évocation des souvenirs d ' Y v o n 

D e s c h a m p s m ' a f o r c é e à m e 
cramponner à mon fauteuil. 

L a g râce passait. L e langage 
était ver t , on évoquai t cette folle 
époque où la drogue fumait en 
gros nuages, où le Québec se dé­
niaisait au ry thme des chansons 
de Charlebois. Du rock dont on 
comprenait enfin les paroles, des 
voyages qui nous étaient enfin ac­
cessibles ! 

Je me disais qu'aucune télé du 
monde n'a une telle liberté. Jac­
ques Boulanger était étouffé de 

r i r e , Lou i se F o r e s t i e r éc la ta i t , 
Mouffe étai t inaudible dans cet 
ouragan et chez nous, on rigolait . 
Ma fille qui n 'avai t pas connu 
l 'époque et qui regarde générale­
ment ces « vieux-là » de sa hau­
taine jeunesse a révisé ses posi­
tions. Je crois bien que Lindbergh 
va se faire dépoussiérer.. . 

Aut re détail fascinant à cette 
émission : alors que Rober t Char­
lebois, tout parisien qu'il soit de­
venu, parle toujours québécois, 
ses deux fils qui l'ont salué de­
puis Par i s à la caméra ont un bel 
accent pointu. 
CRTC le 21 janvier: 
deux surprises 
• L e Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunicat ions cana­
diennes ( C R T C ) tiendra une au­
dience à Montréal le 21 janvier . 
P r e m i è r e surpr ise : la transac­
tion de P o w e r Corp. qui achète 
Té lé -Mét ropo le ne sera pas au 
p r o g r a m m e , m ê m e si el le date de 
plus de deux mois. La demande 
de P o w e r n'est pas encore parve­

nue au C R T C . C'aurait été la piè­
ce de résistance de l 'audience. 
Mais ce sera remis à plus tard. 

P a r m i les é l é m e n t s au pro­
g r a m m e , une surprise: Cogéco 
demande les réémetteurs du fu­
tur cana l f r ancophone Quat re 
Saisons à Sherbrooke et Trois-Ri-
v ières . On se souvient que Cogéco 
é t a i t le concur ren t de Quat re 
Sa isons pour l 'ob ten t ion de la 
n o u v e l l e c h a î n e , m a i s que le 
C R T C a pré fé ré le projet Quatre 
saisons de M . Jean Pouliot de 
l ' empire C F C F . 

F a u t e de pa in , C o g é c o veut 
donc manger de la galette. 

Radio-Nord en Abitibi et à Hull 
et C K R S à Jonquière demandent 
é g a l e m e n t des réémet teurs de 
Quatre Saisons dans leur région. 

Canal jeunesse 
À cette m ê m e audience, Vidéo­

tron demandera au C R T C la per­
mission de diffuser son canal jeu­
nesse pa r s a t e l l i t e à tous les 
càblodiffuseurs du Québec inté­
ressés. 
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50 0 0 À 90 0 0 

dERAb/us! 
Chez E A T O N . . . et M A I N S 

CACJEAUX V O N T fAJRE 

CIES IHEUREUX TOUTE 

T A N N É E (JURANT! 

O f f r e / à la famil le un nou\ eau lave-vaissel le 

d e chez Raton et a l légez ces corvées 

domes t iques quo t id iennes . Un cadeau 

cer ta inement appréc ié ! 

8000
 DE R A B A I S ! 

1. Lave-vaissel le à encastrer Viking Talon D o t é 

d r lOcycles , J n iveaux d e lavage , broyeur 

d 'a l iments mous , panier supérieur poui 

rangement facile c l p lu» ! Avec jeu d e 

panneaux 3 couleurs . M o d è l e DU8fi5 

Prix courant Ealon 509.99 

519*8 ch. 
IA 70oo D E RABAIS! 
( N o n représenté) M o d è l e adaptable ,'• dessus 

en bois. Caractéristiques semblab les à cel les 

du m o d è l e p récéden t . Blanc ( amande , 10.00 

er.-,us) M o d è l e DC835 - - - , f t o „ • 

Prix courant Eaton 649.99 > / V 9 l K * ch. 

Rei here hez ce s igne «!» 
il i nd ique une exclusivi té ra ton 
Vous ne t rouverez d o n c fet article dans 
au. un autre magasin. 

90°° DE R A B A I S ! 
Lave vaisselle à encastrer «Potsc ruhbcr I ! » 

General Electric. M o d è l e à 8 cycles , avec 1 

niveaux d e lavage , fonc t ionnemen t quasi-

silencieux, filtre autonet toyant et panier à 

couverts a m o v i b l e |eu d e panneaux 4 

c o u l e u r compr i s . M o d è l e GMB9T0. 

Prix courant Eaton n79.99 

58Ç98 
2A 9000 D E RABAIS! 
( N o n représen té ) . M o d è l e adaptable 

«Po t sc rubbe r I I » General I lectric. 

Caractérist iques semblables à celles du 

m o d è l e à encastrer ci-dessus. Dessus en bois 

d e cerisier Blanc. ( A m a n d e . 10.00 en sus.) 

M o d è l e G M C 9 1 0 . 

Prix courant Eaton 729.99 659S
 ch. 

5000
 DE R A B A I S ! 

. Lave-vaissel le à encastrer Maytag. D o t é d e 

5 cycles : cycles régulier, hyg ién ique , r inçage 

d 'a t tente , pou- casseroles el é conomiseu r 

d ' énerg ie . Isolation d o u b l e pour un 

fonc t i onnemen t silencieux. Avec jeu d e 

panneaux 4 couleurs. M o d u l e WL '482 . 

Prix courant Eaton 629.99 ch. 

ch. 

77998 
ch. 

1 I 
ébi ° e 

Ss*mi 
ou,' 

' 0 

m 
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Eaton Centre vi l le , 5e é tage , et à ou par 
A n j o u , Pointe Claire, Cavendish , Laval, 
Saint-Bruno, Beloei l el Rockland 
Rayon 556. 

V e n e z ou t é l é p h o n e / . 284-8484 

Le stationnement pour les clients 
Les clients Eaton peuvent stationner leur véhicule après 18 h les soirs où le 
magasin du Centre-ville est ouvert el le samedi toute la journée, jusqu'à 30 
minutes après la fermeture; poui SEUIEMENT 1.50. 
Le teuain se trouve sous les ferrasses el l'entrée est accessible par lecôté 
est de l'avenue Me <M ' <>>U%e, entre la nie Sainte-Calhenne et le 
boulevard de Maisonncuve. Aucune preuve d'achat n'est requise. Il est 
cependant obligatoire de faire valider Its bons de stationnement aux 3 
endroits prévus à cet effet, soit. 

• le comptoir de renseignements, niveau du métro; 

• lé comptoir de renseignements, rez-de-chaussée, 

• la porte centrale, rue University, rez-de-chaussée, 
(après la fermeture seulement). 

Cette offre ne s'applique pas aux employés Eaton ni à ceux des Terrasses. 

VENEZ OU TELEPHONEZ 284-8484 • 

E A T O N .„... ,yu 

U3 iSb hi 
OCNIIIIKi.'' • »»»tf» 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

m L 
Les cartes American Express, 
Visa, et MasterCard sont aussi 
acceptées pour les achats en personne 

EATON 
V O T R E G A R A N T I E D E Q U A L I T É À J U S T E S P R I X I 

CENTRE-VILLE 
Ste-Catherine et University 

MONT-ROYAL 
Centre Rockland 

ANJOU 
Galeries d Anjou 

POINTE-CLAIRE 
Centre comme» lai f.iuview 

CÔTE-ST-LUC 
Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrefour Laval 

SAINT-BRUNO 
Promenades St Bruno 

BELOEIL 
Mail Montenach 


